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De la découverte de la guerre à la naissance d’une sensibilité dans Le 

Premier homme d’Albert Camus 

 
Sylvain Koffi KOUASSI 

Université Alassane Ouattara, 

Bouaké - Côte d’Ivoire, 

E-mail : sylvainlefrancet@live.fr 

 

Résumé 

Interpellé par les bouleversantes crises qui ont émaillé et défiguré le XXè siècle, Albert Camus s’est constitué en 

défendeur de la justice et de tout ce qui préserve la vie. Son œuvre est un réquisitoire contre ce siècle d’avant-

guerre, de guerre et d’après guerre. Roman à relent autobiographique, Le Premier homme se fait amplement 

l’écho des deux Guerres Mondiales. Il est aussi l’histoire d’une vie, celle de Jacques Cormery et des siens. Cet 

article entend, ainsi relire cette histoire très significative d’autant plus que l’enfant Cormery naît à l’aube de la 

Première Guerre Mondiale. De la mère, aux livres en passant par l’instituteur, les sources de découvertes de la 

guerre sont variées et dignes d’intérêts. L’étude montre que ce retour au père est à l’origine de la conception 

absurde du monde et de l’esprit de révolte de Jacques Cormery adulte. 

Mots clés : Albert Camus ; justice ; guerre ; sensibilité au monde ; révolte. 

Summary 

Challenged by the shocking crises that marred and disfigured the 20th century, Albert Camus became a defender 

of justice and everything that preserves life. His work is an indictment of this pre-war, war and post-war century. 

A novel with an autobiographical overtone, The First Man amply echoes the two World Wars. It is also the story 

of a life, that of Jacques Cormery and his family. This article intends to reread this very significant story, 

especially since the child Cormery was born at the dawn of the First World War. From the mother, to the books 

and the teacher, the sources of discoveries from the war are varied and worthy of interest. This article shows that 

this return to the father is at the origin of the absurd conception of the world and the spirit of revolt of adult 

Jacques Cormery. 

Keywords: Albert Camus; justice; war; sensitivity to the world; revolt. 

Introduction 

Ponctué par d’incessants bouleversements, le XXe siècle est un siècle presque trouble. Les 

conflits ainsi que les principales crises qui l’ont marqué sont multiples et multiformes. C’est 

d’ailleurs un siècle d’avant-guerre, de guerre et d’après guerre. En dressant le profil du siècle, 

une anthologie de la littérature française du XXe siècle met en exergue ce trait très 

particularisant de cette période de l’histoire de l’humanité. Il écrit que le XXe siècle : 

a connu deux guerres d’une ampleur sans précédent, tant par le nombre de 

nations qui y participèrent que par les ravages subis. Pendant la Seconde 

Guerre mondiale, notamment, rien ne fut épargné dans l’horreur. Les 
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capacités actuelles de destruction atteignent des proportions inégalées (R. 

Horville, 2003 : 7). 

C’est dire que les conflits d’envergure ont, à n’en point douter, influencé profondément les 

valeurs humaines et les mentalités. Face à ces différentes atrocités incompréhensibles, des 

intellectuels, des penseurs et écrivains de l’époque se sont engagés dans la résistance de 

diverses manières afin de circonscrire l’enlisement de l’humanité.  

Ayant vu le jour à l’aube des crépitements des coups de canon dévorants de la Première 

Guerre mondiale, Albert Camus figure parmi les victimes de cette guerre. Reformé pour des 

problèmes de santé à la Deuxième Guerre mondiale, Camus s’est engagé dans la résistance 

d’une autre manière. Ne pouvant pas prendre l’arme à feu, il prend la plume par le truchement 

du journal « Combat » dirigé par Pascal Pia. Lucide et convaincu que le rôle de l’écrivain ne 

se sépare pas de devoirs difficiles dont il ne s’est jamais départi, Camus n’a pas hésité à 

dénoncer les horreurs de la guerre en l’occurrence celles du bombardement d’Hiroshima 

pendant que d’autres célébraient le progrès technique. Encore a-t-il fait de ses œuvres 

littéraires un procès de ce siècle. 

Dans Le Premier homme, roman publié à titre posthume, l’on y relève une occurrence et une 

récurrence des deux Guerres Mondiales. Sur un fond autobiographique, ce roman retrace la 

vie d’un enfant privé de son père par la Première Guerre mondiale ainsi que la vie d’une 

famille algérienne pendant cette même période. C’est par le biais de ses proches ayant survécu 

à la guerre et des autres que l’enfant apprendra à connaître son père mort à la bataille de la 

Marne donc à découvrir la guerre. Dès lors, s’interroger sur le sujet : « De la découverte de la 

guerre à la naissance d’une sensibilité chez Albert Camus » revient à explorer la 

problématique suivante : Quelles sont les œuvres camusiennes dans lesquelles la guerre est-

elles présente ? Comment se fait la découverte de la guerre dans Le Premier homme ? En quoi 

cette découverte préfigure-t-elle du statut autobiographique de Jacques Cormery ? 

L’objectif de cet article est d’étudier les occurrences de la guerre dans Le Premier homme 

d’Albert Camus. Il s’agit aussi de révéler le caractère autobiographique de ce roman. 

L’examen de cette problématique à l’aune de la sociocritique et de la narratologie s’articule 

autour de trois axes majeurs. Il s’agit d’abord d’une vue panoramique sur la guerre dans 

l’œuvre camusienne, ensuite de l’analyse de la découverte de la guerre par l’enfant Jacques 

Cormery qui a abouti enfin à l’étude de la sensibilité au monde et du statut autobiographique 

du personnage Jacques Cormery. 
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1. De la permanence de la guerre dans quelques œuvres camusiennes 

Les évènements difformes et massifs du XXe siècle ont été sans nul doute la mère nourricière 

et la sève qui ont alimenté et entretenu la pensée et la construction de l’œuvre camusienne. 

Victime dès le berceau de la Première Guerre mondiale, Albert Camus, orphelin de père, fera 

l’expérience de la Deuxième Guerre mondiale, ainsi que celle de la guerre d’Algérie comme 

le signifie Franck Nouchi lorsqu’il écrit que 

Albert Camus aura tout connu - Trois conflits - La guerre d’Espagne, la 

Seconde Guerre mondiale et la guerre d’Algérie, la gloire, le prix Nobel de 

Littérature en 1957 et les polémiques les plus vives ; - la plus célèbre étant 

celle qui l’opposa à Jean-Paul Sartre (F. Nouchi, 2009 : 69). 

Albert Camus est confronté à un cycle de guerre qui a marqué de son sceau dévastateur le 

XXe siècle. En effet, la guerre a privé Camus de ce qu’il avait de plus cher. Ainsi, pendant la 

Seconde Guerre mondiale, il vit une sorte d’exil en France, car isolé de sa lumineuse terre 

natale, l’Algérie, et de sa femme. D’ailleurs, ce pan de la vie de l’auteur de Le Premier 

homme est rapporté par Pierre Louis Rey dans la biographie hautement illustrée qu’il a 

consacrée à Camus. Il révèle : 

En Juillet 1942, Camus s’apprête à retrouver des amis à Tipasa quand son 

état de santé lui commande de respirer plutôt l’air des montagnes. Il regagne 

la métropole (...). Francine, qui l’a accompagné, retourne en Algérie en 

octobre pour la rentrée des classes. Le 8 novembre, les Alliés débarquent en 

Afrique du Nord ; trois jours plus tard, la Wehrmacht occupe la zone sud 

(« zone libre ») de la France. La métropole est coupée de l’Algérie (P. L., 

Rey, 2006 : 44). 

Cette époque fut aussi un drame véritable pour lui. Mu par le désir de défendre sa patrie, 

Albert Camus tente de s’engager, mais son état de santé précaire ne le lui permis pas. Herbert 

Lottman ne manque pas de souligner cet aspect dans l’importante et dense biographie qu’il lui 

a consacrée. Ainsi, il révèle que : « Quand son frère et tous ses amis furent appelés sous les 

drapeaux, il essaya de s’engager malgré sa maladie. Il (Camus) revint décomposé du bureau 

de recrutement où il avait une fois de plus été refusé » (H. Lottman, 1978 : 225-226). 

Poursuivant, le biographe précise à ce propos : « Il (Camus) relata l’évènement dans son 

journal : -Mais ce petit est très malade dit le lieutenant. Nous ne pouvons pas le prendre » (H. 

Lottman, 1978 : 225-226). C’est sans doute pour ces différentes raisons que le thème de la 

guerre traverse la pensée et l’œuvre camusienne. La philosophie de l’absurde, par exemple, 

théorisée par Camus dans Le Mythe de Sisyphe, racontée dans L’Etranger et mise en scène par 

lui dans Le Malentendu, témoigne de cette récurrence de la guerre chez Albert Camus. En ce 

sens où l’absurde qui « se manifeste comme étrangeté et épaisseur d’un monde qui se dérobe 



100 
 

Akiri N°007, Juin 2024 

à notre exigence de sens » (C. R-Lanier, 1998 : 7) doit sa résurgence dans la littérature du 

XXe siècle à la Seconde Guerre mondiale. 

De l’expérience vécue, la guerre s’est retrouvée sous la plume de Camus. C’est d’emblée par 

l’écriture épistolaire que la guerre s’invite dans l’aventure scripturale et créatrice de l’auteur 

de L’Etranger. Les Lettres à un ami allemand rendent compte de cette écriture. Ecrites sous 

l’Occupation, les lettres se présentent comme des réponses de Camus (un Français) à la 

boutade d’un jeune Allemand qui est convaincu de la nécessité du don de soi, du don de sa vie 

comme seul moyen pour traduire son patriotisme. La trame du livre se développe sous la 

forme d’un dialogue fictif entre un correspondant français et son ami allemand, sous-

entendant des échanges réels et authentiques. Cependant, la présence de l’ami allemand ne se 

manifeste qu’à travers les propos du correspondant français qui répond aux questions fictives 

ou réelles de « son ami ». A travers ces Lettres, l’auteur présente les conceptions d’un français 

résistant (Albert Camus) et celles d’un Allemand nazi. Ses lettres constituent également pour 

Camus un prétexte pour dépeindre les dangers de l’endoctrinement ainsi que tous les 

jusqu’auboutismes qui conduisent à coup sûr aux extrêmes dont la guerre. 

La grandeur de mon pays n’a pas de prix. Tout est bon qui la consomme. Et 

dans un monde où plus rien n’a de sens, ceux, qui comme nous, jeunes 

Allemands, ont la chance d’en trouver un au destin de leur nation doivent 

tout lui sacrifier. Je (Camus) vous aimais alors, mais c’est là que déjà, je me 

séparais de vous- Non, vous disais-je, je ne puis croire qu’il faille tout 

asservir au but que l’on poursuit (A. Camus, 1972 : 21). 

Ainsi, pour Albert Camus, la guerre est le résultat de la passion démesurée et aveugle pour la 

patrie d’autant plus que l’on est prêt à tout par le sacrifice de soi ou de l’autre. A tout bien 

considérer, ces quatre lettres préfigurent le roman La Peste de même que l’essai L’Homme 

révolté. Dans La Peste, c’est la ville d’Oran, en Algérie qui est atteinte par une épidémie de 

peste. Tandis que le Père Paneloux, un jésuite voit dans l’avènement du fléau une punition 

infligée par Dieu aux hommes, le docteur Rieux organise et donne vie à la lutte contre 

l’épidémie parce que les autorités légales ont fait faillite. Le ravage de la ville par la peste est 

dramatique. Le Père Paneloux se joint à l’équipe de docteur Rieux lorsque la maladie emporte 

un enfant, donc un innocent. La Peste, ce sont aussi les clameurs de stupéfaction, les silences 

prolongés et surtout les séparations douloureuses et inopinées. De cette manière, Albert 

Camus évoque allusivement la guerre ainsi que la résistance à l’occupation allemande. 

Herbert Lottman présente d’ailleurs La Peste « comme modèle de la situation du monde telle 

qu’il (Albert Camus) en avait connaissance : la guerre et l’occupation, l’infection de 

l’idéologie nazie » (Herbert L.,1978 : 273). 
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En un mot, l’on retient que le thème de la guerre se déploie dans la majorité des œuvres 

camusiennes. De fait, Albert Camus fait le procès d’un monde en dégénérescence. La 

permanence de la guerre est encore plus prégnante voire éloquente dans les œuvres de 

l’écrivain. Le Premier homme s’inscrit dans cette dynamique en ce sens où l’enfant Jacques 

Cormery par des concours de circonstance découvre la guerre.  

2. De la découverte de la guerre par Jacques Cormery 

Albert Camus est mort à la suite d’un accident de voiture, le lundi 4 janvier 1960. On a trouvé 

sur le lieu de l’accident, sa serviette qui renfermait des papiers personnels, des photos, 

quelques livres dont Le Gai Savoir de Nietzsche, ainsi que le manuscrit qu’il était en train 

d’écrire pour et lequel il avait déjà trouvé le titre : Le Premier homme. L’œuvre, inachevée, 

fut publiée pour la première fois en 1994 par sa fille Catherine Camus. Elle est constituée de 

deux parties : 

La première intitulée « La recherche du père » s’ouvre sur un déménagement au cours duquel 

naît Jacques Cormery, le personnage principal de l’histoire. Quarante ans plus tard, ce dernier 

à la suite d’une visite sur la tombe de son père (qu’il n’a pas connu), tué à la bataille de la 

Marne, part à la quête de renseignements sur celui-ci. Pendant cette recherche, Jacques 

Cormery se remémore son enfance, essaye de reconstituer l’histoire de sa famille. Dès cet 

instant, il découvre qu’il est le premier homme. Car, comme Adam dans le récit mythologique 

de la Création, Jacques Cormery est sans origines et il : 

Avait dû s’élever seul, sans père, n’ayant jamais connu ces moments où le 

père appelle le fils dont il a attendu qu’il ait l’âge d’écouter, pour lui dire le 

secret de la famille, ou une ancienne peine, ou l’expérience de sa vie (…) il 

lui avait fallu apprendre seul, grandir seul, en force, en puissance, trouver 

seul sa morale et sa vérité. (A. Camus, 1994 : 213-214). 

La deuxième partie intitulée "Le fils ou le premier homme" évoque l’entrée de Jacques 

Cormery au lycée, son adolescence. C’est en substance la description du passage de l’enfance 

à l’adolescence. En un mot, Le Premier homme est un récit narrant l’enfance pauvre de 

Jacques Cormery de même que la recherche de ses origines une fois parvenu à l’âge adulte. 

Dans un film réalisé par Amelio Gianni, adaptation du roman Le Premier homme, l’on 

découvre Jacques Cormery qui, à quarante ans, effectue une visite sur les tombes des soldats 

tombés à la Première Guerre mondiale. Il y retrouve celle de son père, un homme qu’il ne 

connaît à peine, voire pas du tout. En quête d’informations sur le père mort sur une terre 

inconnue et lointaine, Jacques Cormery devenu un écrivain célèbre rend visite à sa mère à 

Alger. Le conflit entre Arabes et Français fait rage. Comme solution, l’écrivain et intellectuel 
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français né en Algérie propose la coexistence entre les deux peuples. Cette prise de position 

lucide ne fait pas l’unanimité au sein du peuple algérien. Pendant que Cormery est applaudi 

par certains, il est hué par d’autres. Les retrouvailles avec sa terre natale tout comme dans le 

roman entraîne une remémoration de son passé. Les souvenirs d’enfance sur la terre algéroise 

affluent à une allure vertigineuse dans la mémoire de l’écrivain. Dès cet instant, l’on se rend 

compte qu’il a été marqué par la guerre. Toutefois c’est par le truchement de sa famille et de 

son instituteur qu’il avait découvert cette période douloureuse de l’histoire de l’humanité. 

La famille de Jacques Cormery a été très éprouvée par la Première guerre mondiale. Elle a, en 

effet, payé un lourd tribut pendant cette guerre. Henri Cormery, après avoir reçu un obus à la 

tête, meurt à l’hôpital de Saint-Brieuc. Cette absence paternelle, l’enfant la ressent à chaque 

instant surtout qu’on le lui rappelle à tout bout de champ. Dans le film réalisé par Amelio 

Gianni, la grand-mère la rappelle effectivement à son petit-fils Jacques : « Tu sais, tu n’es pas 

comme les autres enfants. Les autres ont un papa, toi, non. ». L’enfant fait donc face à une 

réalité terrible. Il se rend compte de sa singularité au milieu de ses camarades. La grand-mère, 

réveille ce triste souvenir, pour signifier sans doute à l’enfant le rôle primordial qu’elles (la 

Grand-mère et sa fille Catherine Cormery) ont joué dans sa vie d’orphelin. En effet, les pères 

de famille et les jeunes hommes valides sont à la guerre. La place de la femme au cœur de 

cette société dépossédée de ses hommes s’avère de ce fait décisif comme le montre Pierre 

Henri Simon dans son livre portant sur l’histoire de la littérature française. Pour lui, « La 

Guerre Mondiale n'avait pas seulement tué des hommes : elle avait séparé les maris de leurs 

femmes, les pères de leurs enfants » (P.H., Simon, 1967 : 122). Les familles seront dorénavant 

administrées par des femmes. Ce sont-elles, en effet, qui assument à la fois, la fonction du 

père et celle de la mère. 

Acariâtre et dominatrice, la grand-mère de Jacques incarne ses deux fonctions, puisque sa fille 

presque muette et malentendante fait preuve d’une présence - absence. Ce trait de caractère, 

elle le doit aussi aux évènements douloureux qui ont rythmé sa vie. Le Premier homme rend 

bien compte de ce malheur familial. Ainsi, dressant le portrait celle-ci, le narrateur écrit ceci : 

« Elle [la grand-mère] avait beaucoup vu mourir auprès d’elle, ses deux enfants, son mari, son 

gendre et tous ses neveux à la guerre » (A. Camus, 1994 : 182). La guerre avec son corolaire 

de morts est presque familière à grand-mère. 

La guerre, l’enfant la découvre aussi auprès de la mère, à la maison des Invalides où travaillait 

cette dernière. Cet endroit, en fait, servait de lieu de chute des mutilés de la guerre. C’est en 
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ce lieu que le visage hideux de la guerre apparaît à l’enfant en compagnie de son ami Pierre, 

au cours de l’une de leurs promenades au sein dudit établissement. En effet, Pierre et Jacques 

avaient une situation commune puisqu’orphelins de guerre tous deux.  

Les enfants erraient d’abord sous les galeries et dans les cours intérieures [de 

la Maison des Invalides], et la plupart du temps mangeaient leur goûter tout 

de suite pour se débarrasser du pain encombrant et du chocolat qui fondait 

entre leurs doigts. Ils rencontraient des invalides, à qui il manquait un bras 

ou une jambe, ou bien installés dans des petites voitures à roues de 

bicyclette. Il n’y avait pas de gueules cassées ou d’aveugles, seulement des 

mutilés, proprement vêtus, portant souvent une décoration, la manche de 

chemise ou de veste, ou la jambe du pantalon relevée soigneusement et 

maintenue par une épingle anglaise autour du moignon invisible [...], ils 

étaient nombreux (A. Camus, 1994 : 260). 

           Même si pour le narrateur « ce monde n’était pas horrible », (A. Camus, 1994 : 260), 

rappelons qu’il représente pour les enfants la connaissance d’un monde nouveau. En effet, ils 

se retrouvent dans un univers presque indéchiffrable pour eux. Cela d’autant plus que certains 

hommes en mutilent d’autres au nom de la guerre. 

Outre le rôle joué par la mère dans cette découverte, l’on note que l’école de la République 

par le biais de M. Bernard encore désigné par M. Louis Germain a également été un moyen 

pour Jacques dans la lecture de la guerre qui a emporté son géniteur. Rigoureux et souvent 

paternel, cet instituteur avait pour mission de préparer les enfants au Certificat d’Etudes 

Primaire. Par ailleurs, en bon pédagogue, il savait aussi les émerveiller par l’usage de supports 

pédagogiques particuliers. Ainsi, deux fois par mois, il offrait des projections de géographie 

ou d’histoire. Dans le Film réalisé par Amélio, l’on découvre le bouleversement de l’enfant à 

la vue des images horribles de la guerre. 

Cet instituteur est encore celui qui révèle à l’enfant le pouvoir des mots à travers la lecture. Le 

livre est d’ailleurs l’une des sources de découverte de la guerre par l’enfant Cormery. 

L’instituteur lit à ses élèves des extraits du roman Les Croix de bois de Roland Dorgelès, une 

œuvre inspirée des horreurs de la guerre. Jacques est transi, bouleversé jusqu’aux larmes. Il 

réalise la souffrance de son père à travers la mise en scène de la Première Guerre mondiale, la 

vie au front, les tranchées, l’univers et le contexte dans lequel son père a trouvé la mort. 

Michel Onfray met en exergue le rôle très capital de l’instituteur écrit : 

L’instituteur permet à l’enfant de retrouver la trace de son père mort dans 

une guerre qui lui semble lointaine. Qu’est-ce qu’une guerre pour un petit 

garçon n’ayant pas encore dix ans ? Que signifie la perte d’un père au 

combat dès qu’on arrive au monde ? [...]. L’instituteur donne au futur 

philosophe les moyens de répondre à ces questions. Et cette clé passe par les 

mots, le roman, la littérature, cette phénoménologie de la page blanche des 
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choses qui définit le génie philosophique de Camus. Monsieur Germain 

apprend donc à lire, à écrire, à compter et à penser à ses élèves. Mais il 

transmet aussi le goût des livres comme autant d’objets porteurs de la vérité 

du monde et des choses, des gens et des âmes. Avec ce roman de Dorgelès, 

l’enfant [...] découvre la peur, l’angoisse, la mort, l’absurde, le désespoir. 

(M. Onfray, 2012 : 55-56). 

Michel Onfray montre ainsi le rôle prépondérant joué par l’instituteur dans la vie de ce pupille 

de la nation. M. Bernard sera d’ailleurs pour l’enfant le père qu’il n’a pas connu, voire un père 

de substitution. Qu’elle émane soit des proches, la découverte de la guerre par l’enfant 

Cormery se présente à lui comme une ouverture sur l’opacité du monde, une pré-lecture des 

lignes complexes de l’humanité. De cette manière, Jacques Cormery a un statut 

autobiographique. Ce statut découle d’ailleurs et surtout de la sensibilité de l’écrivain Albert 

Camus aux problèmes du monde.  

3. De la sensibilité au monde d’Albert Camus et du statut autobiographique de 

Jacques Cormery  

Dans le film d’Amelio Gianni, M. Bernard souligne que « l’enfant porte en lui les germes de 

l’homme qu’il deviendra ». Ainsi, les évènements ayant marqué l’enfance de Jacques 

Cormery alias Albert Camus, dont la guerre, l’emmèneront à prendre position et à être un 

homme engagé contre les impérities du monde. 

Son engagement en littérature est donc tributaire des problèmes sociopolitiques de son 

époque. Albert Camus s’est exprimé publiquement sur des problèmes qui touchent la société. 

Il a milité dès son plus jeune âge au mouvement antifasciste « Amsterdam Pleyel » en 1933. Il 

dit même avoir été marqué par une conférence prononcée par André Malraux sur le péril 

fasciste. C’est l’une des raisons pour laquelle, il adhère au parti communiste. Dans ce 

mouvement, il est chargé de recruter les musulmans. Toutefois, Camus ne restera pas 

longtemps dans ce parti puisqu’il démissionnera plus tard. La même chose est vraie après 

qu’il ait été nommé aussi secrétaire général de la maison de la culture d’Alger, une maison 

d’obédience communiste. Cette adhésion suivie de sa brusque rupture avec le parti 

communiste est mise en lumière par Jean-Claude Brisville, dans un ouvrage consacré à 

Camus où il écrit : 

Il (Camus) adhère au parti communiste et s’occupe de la propagande parmi 

les musulmans. Il quitte le parti un an plus tard à la suite du voyage de Pierre 

Laval à Moscou, les communistes modifient leur politique à l’égard des 

Arabes (J.C., Brisville, 1959 : 12). 

 Comme constaté, Camus apparaît comme un homme qui a su toujours donner de sa personne 

et de sa voix pour la bonne marche du monde. Quelques années après le retrait du parti 
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communiste, il s’est orienté vers le journalisme et fut embauché par Pascal Pia. Ce dernier l’a 

envoyé en Algérie pour y implanter le journal du Front Populaire "Alger-Républicain" en 

1938. Ce débarquement dans le monde journalistique est pour lui une occasion de plus pour 

parler au nom des « sans voix ». Cela se perçoit aisément dans le cas du procès de Cheick 

Obki Oulema, accusé d’avoir inspiré le meurtre du grand Muphti d’Alger. Avançant 

prudemment, Camus à travers les écrits ; parvient à contribuer à l’acquittement de l’accusé. 

Pendant cette même période, se déclenche la Seconde Guerre mondiale. 

 Le gouvernement général de l’Algérie en profite pour tenter d’asphyxier 

"Alger- Républicain". Contraint d’adopter une position de repli, le journal 

devient Soir-Républicain, une feuille de deux pages vendue seulement dans 

l’agglomération d’Alger. Camus en est le rédacteur en chef. En 1940, Soir-

Républicain est interdit. On s’arrange pour que Camus ne puisse plus trouver 

du travail en Algérie. (R.Grenier, 1990 :22). 

Il part donc à Paris où Pascal Pia le fait embaucher comme secrétaire au journal « Paris-

Soir ». Licencié, à la suite d’une compression du personnel ; il devient lecteur chez Gallimard, 

tout en faisant montre de son talent de journaliste au journal "Combat" en 1943. L’originalité 

de ses pensées ainsi que sa fidélité à celles-ci constitue une source de rupture avec certains de 

ses amis dont Jean-Paul Sartre. Camus a également démissionné de l’Unesco, en protestant 

l’admission de l’Espagne de Franco. De retour à Alger en 1956, Camus lance un appel pour 

une trêve civile en Algérie. Il témoigne aussi un peu plus tard sa solidarité au libéral Jean 

Maisonseul, emprisonné. 

Albert Camus révèle encore comme l’un des illustres intellectuels engagés de son temps, cela 

notamment au regard de ses écrits et de ses prises de positions, dans lesquels il défend 

ostensiblement la cause des plus faibles. Il est donc la voix des sans voix, celui dont le regard 

est grandement tourné sur les mutations en cours dans la société. Car, il a pris position pour le 

bien être des plus pauvres et œuvré pour un monde plus juste.  

Soulignons, enfin, qu’il existe des traits communs entre l’écrivain Albert Camus et le 

personnage principal Jacques Cormery. Les éléments proches de la biographie de Camus ne 

sont pas tous voilés dans Le Premier homme. Certains sont, en effet, mis en lumière par le 

truchement des principaux personnages qui se disputent l’espace romanesque de l’œuvre. À 

travers ce sujet, les personnages ne se révèlent non pas comme des « êtres de papier » mais 

plutôt comme des personnes physiques, ayant eu un état civil et une existence réelle. Dans 

cette veine, il faut signaler que l’analyse de l’onomastique, des désignations et les portraits 

des différents personnages, est d’une aide exponentielle. Ils renvoient d’emblée à ceux de 
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leurs inspirateurs. Le nom du personnage principal, Jacques Cormery évoque sans aucune 

zone d’ombre le nom de la grand-mère paternelle d’Albert Camus. En effet, Cormery est le 

nom de jeune fille de cette grand-mère, nommée en réalité Marie-Hortense Cormery.  

L’on note également une ressemblance au niveau des données chronologiques. Ainsi, la date 

correspondant à la venue au monde de Jacques Cormery lors du déménagement de ses parents 

coïncide bien avec celle de la naissance d’Albert Camus : « C’était une nuit de l’automne 

1913 » (A. Camus, 1994 :17). Cette date est identique à celle de la naissance d’Albert Camus 

telle que présentée dans sa propre biographie. 

Les désignations voire l’onomastique des personnages leur confèrent un statut 

autobiographique surtout à Jacques Cormery qui se relève comme l’alter ego Albert Camus. 

La guerre a impacté la vie de l’enfant qu’il a été. La personnalité d’Albert Camus adulte est in 

fine la somme et le prolongement des évènements vécus dans son enfance. 

Conclusion 

Au terme de notre étude, retenons que l’écrivain Albert Camus a été confronté à la guerre tout 

le long de sa vie. Dès le berceau, est au prise avec le premier conflit d’envergure mondiale. 

Cette expérience l’ayant profondément marqué, voire martyrisé, habite presque toute sa 

création littéraire. Le thème de la guerre est, en effet, très permanent dans la plupart de ses 

œuvres en occurrence dans Le Premier homme. La version aussi bien romanesque que 

cinématographique de cette œuvre montre que c’est par le truchement de sa famille et de son 

instituteur M. Bernard que l’enfant découvre le visage hideux et impitoyable de la guerre, 

d’où sa dimension autobiographique. Les atrocités ainsi que les infirmités engendrées par la 

Première Guerre mondiale bouleverse l’enfant Jacques Cormery et lui font prendre conscience 

non seulement de la précarité de la vie mais encore plus de sa propre singularité par rapport à 

ses camarades. D’ailleurs, c’est à ce même évènement qu’il doit l’absence de son père Henri 

Cormery. Devenu adulte, l’alter ego de Jacques Cormery, Albert Camus se montre sensible à 

la marche de l’humanité. Il donnera de sa voix et de son encre pour persifler les travers et les 

problèmes qui se posent à la conscience des hommes. 
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